
  
    [image: Essence de sorcière]
  


  
    
      ESSENCE DE SORCIÈRE

      
        
          [image: ]
        

      

      LES SORCIÈRES DE KEATING HOLLOW, TOME 8

    

    
      
        DEANNA CHASE

      

      
        Traduction par VIVIANE FAURE

      

    

    
      BAYOU MOON PRESS, LLC

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            TABLE DES MATIÈRES

          

        

      

    

    
    
      
        Résumé du livre

      

    

    
      
        Chapitre 1

      

      
        Chapitre 2

      

      
        Chapitre 3

      

      
        Chapitre 4

      

      
        Chapitre 5

      

      
        Chapitre 6

      

      
        Chapitre 7

      

      
        Chapitre 8

      

      
        Chapitre 9

      

      
        Chapitre 10

      

      
        Chapitre 11

      

      
        Chapitre 12

      

      
        Chapitre 13

      

      
        Chapitre 14

      

      
        Chapitre 15

      

      
        Chapitre 16

      

      
        Chapitre 17

      

      
        Chapitre 18

      

      
        Chapitre 19

      

      
        Chapitre 20

      

      
        Chapitre 21

      

      
        Chapitre 22

      

      
        Chapitre 23

      

      
        Chapitre 24

      

      
        Chapitre 25

      

      
        Chapitre 26

      

      
        Chapitre 27

      

      
        Chapitre 28

      

    

    
      
        À propos de l’auteure

      

    

    

  


  
    
      Copyright © 2019 par Deanna Chase

      Traduit de l’anglais par Viviane Faure pour Valentin Translation

      Image de couverture : © Ravven

      Tous droits réservés. Aucune partie de cette publication ne peut être reproduite, distribuée ou transmise sous quelque forme ou par quelque moyen que ce soit, y compris la photocopie, l’enregistrement ou autres méthodes électroniques ou mécaniques, sans la permission écrite de l’éditeur, à l’exception de brèves citations dans le cadre de critiques littéraires et autres usages à but non commercial autorisés par la loi sur le droit d’auteur.

      Ce livre est une œuvre de fiction. Tous les noms, les personnages, les lieux et les incidents décrits sont le produit de l’imagination de l’auteur. Toute ressemblance avec des personnes existantes ou ayant existé, des choses, des lieux ou des événements réels, ne serait qu’une coïncidence.

      Bayou Moon Press, LLC

      www.deannachase.com

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            RÉSUMÉ DU LIVRE

          

        

      

    

    
      Miranda Moon est maudite. Depuis qu’elle a eu le malheur d’entrer en contact avec un terrible sortilège d’amour, elle enchaîne les rencontres minables. Après avoir mis le feu aux cheveux d’un homme et être sortie sans le savoir avec son propre cousin, elle est prête à s’abîmer dans l’écriture de son livre et à vivre en célibataire... jusqu’à ce Gideon Alexander, le seul homme qu’elle ait jamais désiré, resurgisse dans sa vie.

      

      Gideon Alexander ne sort pas avec des femmes. Il a déjà trouvé la bonne, mais il l’a perdue. Pourtant, quand on lui demande d’organiser le bal de Noël de Keating Hollow avec sa vieille amie Miranda Moon, il se surprend à enfreindre ses propres règles. Peut-être que cette écrivaine sexy était exactement ce que son cœur meurtri attendait. Le seul problème ? Le sortilège de Miranda risque de détruire leur relation avant même qu’elle ne commence.
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      Miranda Moon avait des papillons dans le ventre. Elle se tenait devant le restaurant La Grotte, et elle se préparait mentalement pour le rancard à l’aveugle dans lequel elle s’était laissée embarquer par Jacob Burton deux heures auparavant. Si Jacob n’avait pas été un de ses plus vieux amis, elle n’aurait jamais cédé et accepté ce rendez-vous. Elle n’était pas désespérée au point de tout laisser tomber juste pour dîner avec un homme. Même si l’homme en question était un auteur de scénarios respecté qui se trouvait avoir écrit son film préféré de tous les temps.

      Bon, OK, elle aurait cédé, aucun doute. Qui dirait non à un dîner avec Cameron Copeland, le créateur de Nuances de nuit infinies, le film le plus romantique jamais réalisé ? Mais elle aurait insisté pour être prévenue plus de deux heures à l’avance. D’habitude, c’était le temps qu’il lui fallait juste pour choisir une tenue.

      Miranda baissa les yeux sur sa robe-corset en velours noir et reconsidéra son choix. Peut-être qu’elle aurait mieux fait de mettre la robe crème avec les rubans violets. Elle était plus romantique et plus appropriée à un rendez-vous de ce genre.

      Elle poussa un grognement. Si elle ne plaisait pas à Cameron Copeland juste parce qu’elle portait du noir, ça ne marcherait jamais entre eux de toute façon. Plus de la moitié de sa garde-robe était noire.

      — Miranda ? appela-t-on derrière elle.

      Elle se retourna et aperçut Shannon Ansell, une grande rousse présentement vêtue d’une robe en laine verte et de superbes bottes noires. On était bien loin de sa tenue quotidienne quand elle travaillait à Une Cuillerée de Magie : jean, tee-shirt et tablier. Miranda fréquentait régulièrement la boutique pour aller y écrire son quota de mots journalier pour son roman du moment.

      — Shannon. Bonjour. Tu dînes avec Brian ?

      Shannon secoua la tête avec un grand sourire.

      — Non. Hope, Yvette, Faith et moi on se fait une soirée entre filles pendant que Brian et Jacob s’occupent de Skye.

      Skye était la fille de Jacob, et il l’élevait avec Yvette. Et Brian, le fiancé de Shannon, était le parrain de la petite.

      — Je suis sûre qu’ils vont bien s’amuser.

      Les deux hommes étaient de grands amis, et ils adoraient tous les deux cette petite fille. Miranda l’enviait. Son père ne s’était guère intéressé à elle quand elle était enfant.

      — Pas autant que nous. Le plan, c’est margaritas à volonté, déclara Shannon avec un sourire en biais. Tout est plus sympa avec de la tequila.

      — Je ne peux pas dire le contraire.

      Miranda se mit à rire, mais elle avait du mal à les imaginer descendre leurs margaritas par cette froide soirée de décembre. À leur place, elle aurait plutôt commandé un Irish coffee que des cocktails glacés.

      — Félicitations, au fait ! Tu dois être tellement contente, déclara Shannon avec un grand sourire.

      — Heu, oui ?

      Shannon venait-elle de la féliciter pour avoir un dîner de prévu avec Cameron Copeland ? Cela semblait… étrange. Shannon n’était pas du genre à s’ébaudir et elle n’était vraiment pas impressionnée par les célébrités. Elle était plus du genre à lever les yeux au ciel jusqu’à ce que le type en question ait prouvé qu’il n’était pas un sale con.

      Shannon haussa les sourcils.

      — « Heu oui » ? Voilà qui manque un peu d’enthousiasme, même pour toi, non ? Il y a tellement de gens qui rêveraient de voir leur livre adapté en film.

      — Oh, ça.

      Miranda haussa les épaules en se demandant si c’était Yvette qui avait parlé du contrat qu’elle avait conclu avec les Studios Heure Enchantée. Mais c’était arrivé des mois auparavant et Miranda n’en avait pas vraiment reparlé depuis sa dernière dédicace à Hollow Books, la librairie de Jacob et Yvette.

      — Ne t’emballe pas. C’est rare qu’une option posée sur un livre aille plus loin que ça.

      Shannon recula et son regard vert exprima sa surprise.

      — Tu n’es pas encore au courant, alors ?

      — Au courant de quoi ?

      La peau de Miranda se mit à la picoter alors que l’anticipation montait en elle. Le jeune frère de Shannon était une star à Hollywood, et elle était récemment devenue sa manager. Elle avait des contacts qui lui permettaient de savoir si un projet était en train de décoller.

      — Qu’est-ce que tu sais ?

      Un grand sourire se peignit sur les lèvres de Shannon et ses yeux pétillèrent de joie.

      — Heure Enchantée veut que Silas joue le meilleur ami de Mandy. Ils parlent de commencer le tournage cet été.

      La respiration de Miranda se bloqua, et elle resta figée là, sur le trottoir de brique. Elle se força à faire fonctionner ses poumons à nouveau et murmura :

      — Tu n’es pas sérieuse. Si. Tu es sérieuse ? Ils veulent vraiment adapter Une sorcière et toi ?

      — Oui. Vraiment.

      — Oh, par la déesse. C’est… dingue.

      Une joie mêlée de panique à l’état pur s’empara de Miranda. Une sorcière et toi était le premier livre qu’elle avait écrit, et il était basé sur son premier amour. Elle avait changé énormément de détails, mais le fond de l’histoire portait sur sa relation avec son petit ami à la fac. Quand elle avait vendu les droits, elle n’avait pas réellement pensé qu’ils en feraient un film, alors elle n’avait pas réfléchi à ce que cela ferait de voir son histoire portée à l’écran. C’était à la fois jubilatoire et terrifiant.

      — Je n’arrive pas à croire que tu n’étais pas au courant. Ton agente n’aurait pas dû te faire part de cette information ?

      Miranda se sortit de sa stupeur et un rire sans joie lui échappa.

      — Elle aurait pu le faire, si je ne m’étais pas séparée d’elle il y a quelques mois. Elle était en colère que je n’aie pas accepté le dernier contrat qu’elle avait reçu pour moi. L’éditeur me faisait une proposition trop basse, alors je me suis simplement auto-éditée. Ça ne lui a pas plu et elle m’a dit que je ferais mieux de me trouver une autre agente.

      — Oh.

      Shannon fronça les sourcils.

      — Je suis désolée. Ça a dû être difficile.

      Miranda agita la main, l’air de dire que ce n’était rien.

      — Ce n’est pas grave. Elle me poussait à faire quelque chose qui n’était pas dans mon intérêt, et j’aime autant qu’elle ne travaille plus pour moi dans ces conditions. C’est bien comme ça. Sauf que maintenant, je vais devoir la contacter à propos de ce film. S’ils décident de le réaliser, ça veut dire que je devrais toucher plus d’argent.

      Miranda se rapprocha et serra Shannon dans ses bras.

      — Merci. C’est une super nouvelle.

      Shannon lui rendit son étreinte.

      — Tu le mérites. Une sorcière et toi est un livre merveilleux.

      — Merci.

      Les larmes montèrent aux yeux de Miranda, mais elle rit et se détacha de l’autre jeune femme pour s’essuyer les yeux.

      — Je n’arrive pas à croire que ça me rende aussi émue.

      — Il y a de quoi. L’an prochain, à cette date, tu seras peut-être célèbre, lui dit Shannon avec un clin d’œil.

      Miranda grimaça.

      — Oh, non. Ne me souhaite pas ça. J’ai juste envie de rester cachée ici à Keating Hollow et d’écrire.

      Shannon afficha un sourire en coin.

      — Tu n’es pas la seule.

      Miranda était sur le point de demander ce qu’elle entendait par là, mais Shannon la balaya du regard et dit :

      — Tu es superbe dans cette robe. Avec qui as-tu rendez-vous ?

      — Jacob ne t’a pas dit ? demanda Miranda, surprise que toute la ville ne soit pas déjà au courant que Cameron Copeland venait d’arriver à Keating Hollow.

      Shannon secoua la tête.

      — Non.

      Elle se pencha pour murmurer :

      — Allez, balance.

      Le vent se leva. Transie jusqu’aux os, Miranda serra son châle autour d’elle pour essayer de se protéger du froid.

      — Un rancard surprise avec un scénariste. Cameron Copeland.

      Shannon écarquilla les yeux.

      — Tu dînes avec Cameron ?

      Miranda pencha la tête de côté.

      — Tu le connais ?

      — Oui. On s’est rencontrés. Brian et moi avons dîné avec lui il y a quelques semaines quand on était à Los Angeles pour voir les parents de Brian. Depuis, Cameron envisageait d’écrire quelque chose avec un premier rôle pour Silas, donc on est restés en contact.

      Elle pinça les lèvres.

      — Mmh. D’ailleurs, Silas était censé avoir des nouvelles de lui aujourd’hui. Je me demande s’ils se sont parlé.

      Elle sortit son téléphone et envoya un SMS. Elle reçut une réponse presque aussitôt, et ce qu’elle lut lui fit lever les yeux au ciel. Elle reporta son attention vers Miranda et dit :

      — Je crois qu’il sera en retard.

      Miranda poussa un soupir. Évidemment. Ces derniers temps, tous ses rendez-vous s’étaient révélés désastreux. Lors de son dernier rendez-vous à l’aveugle, elle s’était retrouvée… avec son cousin. Son estomac se noua rien qu’à y repenser. Une amie auteure lui avait arrangé un rancard avec un ami de fac de son mari, qui s’était révélé être Perry, un cousin issu de germain du côté de sa mère. Même s’il n’y avait pas eu de lien familial entre eux, ça n’aurait pas marché. Perry était un homme d’affaires coincé qui pensait que Miranda était une gentille fofolle qui n’avait pas fini de grandir et aurait dû se trouver un vrai travail. Comme si écrire n’était pas un vrai travail. Elle se mettait à bouillir dès qu’elle repensait à sa condescendance.

      — Cameron a rendez-vous avec Silas en ce moment ? demanda Miranda à son amie.

      — On dirait bien. Tu veux te joindre à moi et aux filles, à la place ?

      — Miranda ? appela-t-on.

      C’était un grand homme aux cheveux bouclés qui avançait vers elles.

      — Miranda Moon ?

      — Oui ? dit-elle en se retournant pour observer ce superbe spécimen.

      Il avait des yeux turquoise, une silhouette musclée mais fine, et une mâchoire carrée à tomber. Avec sa barbe de trois jours sexy, il aurait pu faire la couverture de GQ.

      — Bonjour.

      Il lui adressa un demi-sourire timide mais tellement séduisant en lui tendant la main.

      — Je suis Jax, l’assistant de Cameron. Il a été retenu malgré lui, et il m’a demandé de le remplacer et de vous emmener dîner. Je sais que je ne suis pas la personne que vous attendiez, mais si cela vous va, j’adorerais passer la soirée avec une auteure de talent et une jolie femme.

      — Heu… commença Miranda.

      — Bien sûr que oui, répondit Shannon à sa place en la poussant vers le nouvel arrivant. Je vous conseille le risotto aux fruits de mer.

      — Excellent.

      Jax tendit le bras à Miranda.

      — Qu’est-ce que vous en dites, Miranda ? Vous êtes prête ?

      Miranda se retrouva incapable de parler et le fixa, la bouche sèche. Avait-elle déjà vu un si bel homme ? Vu sa chance, il était sûrement marié et ne faisait que dépanner son patron. Mais elle s’était faite belle et elle mourait de faim. Si ce beau gosse voulait lui payer à dîner, elle n’allait pas refuser. Elle lui fit un grand sourire et posa son bras sur le sien.

      — D’accord. Tant qu’il y a du vin de prévu.

      Il rit et commença à la mener vers la porte du restaurant.

      — On dirait qu’on va très bien s’entendre.

      Miranda jeta un coup d’œil à Shannon.

      — Merci pour les infos. On se voit demain à la confiserie ?

      Shannon hocha la tête et leva le pouce en l’air en articulant silencieusement : Il est canon. Ramène-le chez toi.

      Miranda leva les yeux au ciel, mais se convainquit que son amie n’avait pas tort et elle émit une prière silencieuse pour que la chance finisse par tourner concernant sa vie amoureuse.
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      Gideon Alexander était installé à une table dans le fond du restaurant. Il releva la tête quand un « bip » lui indiqua qu’un message était arrivé. C’était le cinquième en une heure de la part de l’assistant de son père. Au lieu de répondre, il grinça des dents et fit suivre le SMS à son propre assistant avec un message répétant qu’il n’était pas disponible pour la semaine qui venait, avant d’éteindre l’appareil.

      Quand avait-il pris de vraies vacances pour la dernière fois ? Des vacances sans participer à des conférences téléphoniques et répondre à une douzaine d’emails urgents par jour ? Jamais. Mais cette fois, ce serait différent. S’il ne ralentissait pas pour profiter un peu de la vie, à quoi servait-il d’avoir travaillé aussi dur au cours des quinze années écoulées ?

      Gideon se renfonça dans son siège, prit une gorgée de vin, et laissa son regard parcourir le restaurant au charme désuet. C’était exactement ce qu’il aimait : un établissement qui travaillait les produits du terroir et proposait des plats du jour, mais sans prétention, avec son mobilier de bric et de broc et son atmosphère détendue. C’était un changement bienvenu après les restaurants luxueux dans lesquels on l’entraînait toujours quand il était à Los Angeles. Le serveur arriva et il commanda une truite farcie à la ricotta et au pesto avec une salade canneberges et noix. Son ventre gronda d’anticipation et alors qu’il tendait la main vers la corbeille de pain frais son regard se posa sur la femme la plus belle qu’il ait jamais vue.

      Celle dont il rêvait par intermittence depuis quinze ans.

      Il lâcha le pain et se pencha pour la regarder. De longues boucles noires et brillantes encadraient son visage en forme de cœur. Et, bon sang, elle portait une robe moulante qui dévoilait ses courbes pulpeuses. La bouche de Gideon s’assécha et il cligna des yeux en se demandant s’il hallucinait.

      Non. Ce n’était pas une illusion. Miranda Moon, la femme dont il était tombé amoureux à la fac, se tenait à seulement trois mètres de là, au bras d’un homme plus jeune qui lui disait quelque chose. Gideon était certain de le connaître de quelque part, mais il n’arrivait pas à le replacer. Un acteur, peut-être ? Il avait certainement le physique pour ça.

      Il sentit son ventre se serrer, signe évident de jalousie.

      Espèce de… Miranda ne lui devait rien. C’était lui qui l’avait quittée il y avait des années de cela. Il lui avait brisé le cœur, mais ce qu’elle ne savait pas, c’est qu’il l’avait regretté tout autant qu’elle. À l’époque, il avait pensé ne pas avoir le choix. Aujourd’hui ? Pour quelle raison l’avait-il quittée ? Pour faire plaisir à son père ? Pour se bâtir une carrière d’élite dans l’industrie du cinéma qui consistait surtout à signer des chèques et n’avait que peu à voir avec sa vision artistique ?

      Gideon soupira et imagina ce que sa vie aurait été s’il avait défié son père et suivi son cœur. Devant lui se peignit une image de Miranda, pieds nus dans un petit appartement empli de soleil et de rires. Il manquait la belle maison à Malibu et la voiture de sport noire qui ne sortait jamais du garage. Un rire sans joie lui échappa. Il n’y avait aucun doute dans son esprit qu’il abandonnerait les deux à la seconde s’il pouvait retourner en arrière et changer les choses. Mais on ne pouvait réécrire le passé. Il le savait mieux que quiconque.

      Un serveur apparut, bloquant Miranda à sa vue, et déposa sa salade devant lui.

      — Autre chose, Mr. Alexander ? Un verre de vin, peut-être ?

      Gideon contempla son verre vide, surpris. Il ne se rappelait pas l’avoir terminé.

      — Oui, s’il vous plaît.

      Le serveur hocha la tête et repartit vers le bar alors que Gideon posait à nouveau son regard sur Miranda. Son visage s’éclaira et elle sourit à quelque chose que l’autre homme disait, et les entrailles de Gideon se tordirent. Il aurait voulu être assis à cette table avec elle. Que se passerait-il s’il se levait pour aller la saluer ? Serait-elle heureuse de le voir, ou en colère ?

      Gideon secoua la tête. C’était idiot de penser qu’elle se mettrait en colère. Cela faisait des années qu’ils avaient rompu. Il était évident qu’elle avait tourné la page. Fallait-il qu’il soit égocentrique pour penser qu’elle puisse toujours être éprise de lui après toutes ces années. Bon sang, lui n’était pas épris d’elle. Pas vraiment. Il l’avait toujours considérée comme la femme qui lui avait échappé, mais ce n’était pas comme s’il avait passé du temps à essayer de la retrouver. Et pourtant, voilà qu’il était là, incapable de détacher ses yeux d’elle, et son désir pour elle était indéniable, aussi puissant que quinze ans en arrière.

      Il ne pouvait laisser passer ce moment sans au moins la saluer. Ou prendre son numéro. Ils avaient été proches à une époque. Ils pouvaient bien prendre des nouvelles l’un de l’autre, non ? Le regard de Gideon se porta sur les mains de Miranda, à la recherche d’une alliance. Il fronça les sourcils en se rendant compte que c’était impossible à dire ainsi. Presque tous ses doigts étaient ornés d’une bague, comme à l’époque.

      Et puis mince, pensa-t-il en repoussant sa chaise pour se lever. Il fallait vivre dans le présent. S’il laissait ce moment lui échapper, il savait qu’il le regretterait pour le reste de ses jours. Il carra les épaules et ajusta le costume qu’il avait enfilé pour un rendez-vous le matin même, avant de sauter dans l’avion pour Eureka. Il devait faire l’effet d’un employé modèle, à des années-lumière de l’homme qu’elle avait connu. Gideon s’imagina qu’après son départ, elle rirait bien en pensant à ce qu’il était devenu. L’artiste idéaliste qui rêvait d’ouvrir sa propre galerie dans une ville côtière touristique avait disparu depuis longtemps pour faire place à un comptable qui tenait les cordons de la bourse pour une importante entreprise de médias.

      Les yeux de Miranda se mirent à pétiller alors qu’elle disait quelque chose à son compagnon. Elle le ravissait visiblement et il renversa la tête en arrière pour éclater de rire. C’est à ce moment que Gideon se rendit compte qu’il avait couvert sa main de la sienne. Les yeux rivés sur leurs mains qui se touchaient, il grinça des dents et s’efforça de détendre sa mâchoire alors qu’il approchait de la table. Il reporta son attention vers elle. Elle ne l’avait pas encore remarqué, ce qui était une bonne chose, car il était certain que ses émotions étaient transparentes. Reprends-toi, mon vieux, s’ordonna-t-il avant de coller sur son visage le sourire qu’il avait perfectionné au fil des ans pour ses réunions d’affaires.

      — Miranda ?

      Il se tint au dossier d’une chaise et lui sourit.

      Elle se figea l’espace d’un instant avant de relever vivement la tête pour le regarder. Ses yeux couleur cacao s’obscurcirent sous l’effet du choc. Sa voix n’était qu’un murmure quand elle prononça :

      — Gideon ?

      Un sourire retroussa ses lèvres.

      — Surprise.

      Elle sursauta et arracha sa main à celle de son partenaire comme si elle avait été surprise avec un amant interdit. Dans sa hâte, sa main percuta la chandelle au milieu de la table. Elle essaya de la stabiliser, mais se loupa et l’envoya voler vers l’homme assis en face d’elle. Il s’était porté en avant pour l’aider, la tête bien trop proche des flammes, et au passage de la bougie, ses cheveux s’embrasèrent d’un coup.

      — Oh non !

      Miranda attrapa son verre d’eau et le lui lança. Elle aspergea son visage, mais manqua ses cheveux.

      L’homme poussa un cri et tapa ses mains contre sa tête alors qu’il se levait pour courir vers les toilettes.

      — Arrêtez ! s’écria Gideon qui sentait déjà la magie picoter dans ses veines.

      L’autre se figea comme si l’ordre de Gideon l’avait forcé à s’arrêter par magie. Gideon savait que c’était impossible, il n’avait pas ce genre de pouvoir. Mais il pouvait s’occuper du feu. Une main posée sur la tête de l’homme, il claqua des doigts, et les flammes disparurent, laissant derrière elles des mèches aux pointes carbonisées et une odeur de cheveux brûlés qui prit Gideon à la gorge.

      L’autre se laissa retomber sur sa chaise et plaqua ses mains sur sa tête en respirant fort.

      — Bon sang, marmonna-t-il. C’était… dingue.

      — Oh, Seigneur ! Est-ce que ça va, monsieur ? demanda le serveur en s’accroupissant devant lui. Faut-il faire venir une ambulance ?

      Gideon aurait pu dire au jeune serveur que ce n’était pas nécessaire. Le feu s’était propagé à cause du produit capillaire que l’autre utilisait, mais Gideon l’avait éteint avant qu’il n’y ait de réels dégâts.

      — Non, non, dit l’homme en secouant la tête. Ça va. C’est juste… ouah. C’était dingue.

      — Jax !

      Miranda était enfin sortie de son état de choc.

      — Je suis tellement désolée. Je n’arrive pas à croire que j’ai fait ça.

      Elle le regarda et grimaça.

      — Tes cheveux. Oh là là. Je ne sais pas comment m’excuser.

      Jax passa ses mains dans ses cheveux à nouveau, et il écarquilla les yeux en comprenant.

      — Il faut que j’y aille.

      Il se leva brusquement.

      — Je n’arrive pas à y croire. J’ai un shooting photo la semaine prochaine. Il faut que je trouve un moyen de réparer ça.

      Il partit vers la porte. Après quelques pas, il s’interrompit et regarda par-dessus son épaule.

      — J’aimerais te dire que je suis heureux de t’avoir rencontrée, Miranda, mais là, c’est… Bon sang de… merde. Si je me pointe à mon shooting comme ça, je vais me faire virer. Merci bien.

      Miranda s’excusa à nouveau, mais Jax se précipita hors du restaurant en marmonnant qu’il lui fallait un nouveau boulot et qu’il en avait marre de faire de la lèche à son boss.

      — Palpitant, déclara Gideon en s’installant sur le siège libéré par Jax.

      Miranda cligna des yeux en le regardant comme si elle essayait de déterminer s’il était réel. Il lui sourit.

      — Je suis heureux de te revoir.

      — Gideon, finit-elle par souffler.

      Et puis son visage se fit dur, en colère, et elle dit :

      — Qu’est-ce que tu fais là ?

      Avec un sursaut, Gideon se retrouva à cligner des yeux à son tour. Sa colère le laissa sans voix un moment. Elle ne pouvait tout de même pas éprouver encore de la rancœur envers lui après toutes ces années ? Mais à en juger par ses yeux étrécis et le rictus sur ses lèvres, c’était exactement ce qui se passait.

      — Là dans ce restaurant ou là à Keating Hollow ? demanda-t-il juste pour gagner du temps.

      Les yeux sombres de Miranda se firent presque noirs.

      — Les deux.

      Quelqu’un qui ne l’aurait pas bien connue aurait pu être intimidé par la colère qui émanait d’elle, mais la Miranda qu’il connaissait utilisait la colère comme façade pour masquer tout un tas d’autres émotions. S’il avait dû hasarder une hypothèse, il aurait dit qu’il y avait beaucoup de peur qui se dissimulait derrière cette expression. Mais peur de quoi ? De lui ? Elle n’avait vraiment pas à s’inquiéter de lui.

      — Eh bien ? insista-t-elle en s’appuyant en arrière, les bras croisés sur sa poitrine.

      Il se racla la gorge.

      — Je suis en vacances à Keating Hollow, et c’est le premier restaurant que j’ai vu cet après-midi en arrivant en ville.

      Il la contempla, pensif.

      — Et toi ? Qu’est-ce qui t’amène ici ?

      Elle lui jeta un regard inexpressif.

      — Je vis ici.

      Gideon se sentit sourire.

      — Eh bien. On dirait que je vais devoir prolonger mon séjour de quelques semaines, alors.
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      Qu’est-ce qui se passe, là, au juste ? En plus d’être mortifiée d’avoir mis le feu aux cheveux de Jax, Miranda était complètement bouleversée par la soudaine apparition de Gideon Alexander.

      À la seconde où elle avait posé les yeux sur lui, elle avait senti son cœur gonfler dans sa poitrine et une joie pure avait empli tout ce qu’il y avait de vide en elle. Il était toujours aussi beau qu’à la fac, avec ses cheveux châtains ondulés, ses yeux d’un bleu perçant, et son corps d’athlète. Sauf que sa musculature s’était forgée dans son atelier plutôt que dans une salle de gym. Cela voulait-il dire qu’il sculptait toujours ? Elle l’espérait, mais elle savait aussi que c’était une part de lui qu’il avait abandonnée quand il était parti travailler pour l’entreprise de son père.

      Combien de fois s’était-elle imaginé le retrouver par hasard ? Des centaines, au moins. Mais aucune de ses rêveries n’incluait une bougie renversée et le fait de manquer transformer quelqu’un en torche vivante. En même temps que l’embarras s’emparait d’elle, un soupçon se forma. Ce ne pouvait être une coïncidence qu’il se pointe à Keating Hollow pile au moment où son livre allait être adapté en film… le livre qu’elle avait écrit à propos de leur relation. C’était aussi le livre qui avait failli ne jamais être publié parce que l’entreprise qui appartenait à son père avait essayé de le censurer.

      Se trouvait-il à Keating Hollow pour essayer d’arrêter le film ? Elle ne savait pas comment il le pourrait puisqu’elle avait vendu les droits aux Studios Heure Enchantée, un producteur rival, mais on disait que tout et tout le monde avait un prix.

      À l’époque, Miranda n’avait pas pensé qu’il avait pris part à la tentative pour faire capoter le livre. Elle était toujours partie du principe que cet honneur revenait au père de Gideon, dont elle avait toujours su qu’il ne l’appréciait guère. Mais alors qu’il y avait des bruits selon lesquels Heure Enchantée allait produire le film, quelle autre raison aurait-il de se trouver là après toutes ces années ? Toute la joie qu’elle avait ressentie s’évanouit, et elle vit rouge alors qu’elle le faisait passer sur le gril.

      — Et juste par hasard, c’est à Keating Hollow que tu as choisi de passer tes vacances ? Vraiment ? C’est une toute petite ville au milieu de nulle part. Pourquoi tu ne vas pas plutôt à Hawaï ou un endroit de ce genre ?

      Gideon posa ses coudes sur la table et se pencha vers elle.

      — Miranda, je ne prends jamais de vacances.

      Elle haussa un sourcil. Il ne le savait pas, mais il venait de lui donner une preuve qui allait dans le sens de sa théorie. S’il ne prenait pas de vacances, pourquoi était-il en ville ?

      — Tu es pourtant là, non ?

      Ses lèvres frémirent et il répondit :

      — On dirait bien.

      Pourquoi était-il aussi suffisant ? Miranda avait envie de lui arracher son petit sourire du visage, mais elle avait aussi envie de se pencher en avant et de… quoi ? L’embrasser ? C’était ça qui lui était passé par l’esprit, et elle se détestait pour cela. Il l’avait quittée il y avait quinze ans de cela. Son entreprise avait essayé d’entraver la publication de son premier roman. Non seulement il lui avait brisé le cœur, mais quelqu’un qui gravitait dans son orbite avait aussi essayé de briser ses rêves. Elle se leva.

      — Je ne peux pas faire ça.

      Quelque chose qui ressemblait terriblement à de l’inquiétude passa dans le regard de Gideon. Il se leva brusquement et posa une main sur son bras.

      — Miranda, attends.

      — Attends quoi ? Que tu m’arraches le cœur à nouveau ? cracha-t-elle.

      Elle ferma les yeux, horrifiée par le ton amer et éperdu qu’elle avait pris. Cela faisait des années. Elle avait tourné la page. Forcément.

      — Tu sais quoi ? Laisse tomber.

      Complètement mortifiée, elle attrapa son châle et se précipita jusqu’à la caisse.

      — Je vais régler l’addition pour ma table, je vous prie.

      — Je m’en charge.

      C’était la voix de Gideon, juste derrière elle. Miranda fit volte-face.

      — Hors de question.

      Il tendit sa carte de crédit à la serveuse.

      — Bien sûr que si. C’est le moins que je puisse faire après avoir gâché ta soirée. Je suis vraiment désolé, Miranda. Je voulais juste te dire bonjour. Je me rends compte maintenant que c’était une erreur. Ne t’inquiète pas. Je ferai en sorte de me tenir à distance pendant mon séjour ici.

      — J’imagine, marmonna-t-elle en sortant du restaurant.

      Mais dès qu’elle fut dehors, elle commença à se sentir comme une parfaite idiote. Elle l’avait démonté et ne l’avait même pas remercié d’avoir payé des plats que ni elle ni Jax n’avaient mangés.

      Une rafale souffla, la refroidissant jusqu’à l’os, et elle prit un moment pour mieux s’envelopper dans son châle. Il fallait qu’elle y retourne et qu’elle s’excuse. Elle avait fait tout un tas d’hypothèses, mais Gideon n’avait rien fait d’autre que d’essayer d’être sympa.

      — Merde, souffla-t-elle.

      Elle tendit la main vers la poignée, mais avant de pouvoir l’atteindre, la porte s’ouvrit et Gideon émergea sur le trottoir pavé.

      — Miranda. Tu es toujours là, constata-t-il, surpris.

      — Heu, oui.

      Elle serra ses bras autour d’elle pour essayer de conserver sa chaleur en cette froide soirée de décembre.

      — J’allais revenir te trouver.

      Il fronça les sourcils et fit un pas un arrière.

      Elle ne pouvait pas lui en vouloir. Elle en aurait probablement fait de même à sa place, avec la façon dont elle l’avait traité.

      — Je suis désolée, dit-elle. Je n’aurais pas dû t’aboyer dessus comme ça, et tu ne méritais pas de te faire mettre la tête au carré. Je ne le pensais pas. C’est juste que tu m’as prise par surprise, et je crois que j’étais un peu perturbée après ce qui s’est passé avec Jax.

      Gideon ne dit rien pendant quelques instants, et puis il lui tendit le sac en plastique qu’il tenait.

      — Tiens. C’est ce que toi et Jax n’avez pas mangé.

      Elle fixa le sac et secoua la tête.

      — Merci, mais c’est toi qui as payé. Tu devrais le prendre et en faire ton dîner ou ton repas de midi.

      Il pouffa de rire et lui colla le sac dans les mains.

      — Ça va, Miranda. Je t’en prie, ramène ça pour dîner chez toi. J’ai déjà suffisamment perturbé ta soirée comme ça.

      Elle ouvrit la bouche pour protester, mais il leva une main et dit :

      — Restons-en là pour ce soir. On s’est tous les deux excusés. Sans rancune, d’accord ?

      Miranda hocha la tête, car elle ne savait pas quoi faire d’autre. Elle avait toujours des soupçons quant à la raison de sa présence en ville, mais c’était là tout ce que c’était : des soupçons. Peut-être qu’il était venu prendre de petites vacances. Keating Hollow avait attiré l’attention des médias quelques mois auparavant, quand des paparazzis y avaient suivi Silas Ansell qui s’était réfugié dans sa ville natale. Ce n’était pas complètement idiot pour un sorcier de feu de venir se ressourcer dans un village magique. Il fallait qu’elle arrête avec sa paranoïa.

      — Merci, Gideon. C’est gentil de ta part, dit-elle en se penchant pour déposer un baiser sur sa joue.

      Mais Gideon bougea à la dernière seconde, et elle se retrouva à effleurer ses lèvres. Un frisson s’empara d’elle alors que de petites clochettes se déclenchaient dans sa tête, preuve définitive qu’elle n’avait pas tourné la page. Cela faisait quinze ans, et il lui faisait toujours le même effet que quand ils étaient à la fac.

      — Bonne soirée, Miranda, dit-il doucement.

      Et puis il se détourna et s’en alla.

      Miranda le regarda jusqu’à ce qu’il monte dans un SUV noir et disparaisse dans la Grand-Rue.
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      — Fin ! s’écria Miranda en levant les bras au-dessus de sa tête dans un signe de victoire.

      — Fin ? demanda Shannon, sceptique. Comment tu as fait ça ? Tu as retranché cinq mille mots à ton objectif final ?

      Miranda jeta un coup d’œil à son amie qui se trouvait derrière le comptoir d’Une Cuillerée de Magie et lui adressa ce qui devait être un sourire de folle furieuse. Comment aurait-il pu en être autrement ? Elle venait d’écrire douze mille mots en une journée, assise à la table d’une chocolaterie.

      — Non, j’ai même dépassé de deux mille.

      — Merde, ma belle. Il faut fêter ça.

      Shannon sortit de derrière le comptoir et tendit la main vers Miranda.

      — Enlève tes fesses de cette chaise avant de nous faire une thrombose et allons au Café Incantation prendre un Irish coffee avec les biscuits en pain d’épice d’Hanna.

      — Attends. Ils servent de l’alcool au Café Incantation maintenant ? demanda Miranda qui avait dressé l’oreille à la mention d’un Irish coffee.

      — Non, répondit Shannon en riant. Mais il se trouve que je sais qu’Hanna a toujours une bouteille de crème de whisky dans son frigo.

      — J’ai toujours beaucoup aimé cette fille.

      Miranda prit la main de Shannon et laissa l’autre femme la tirer de sa chaise. Son dos et ses jambes étaient si raides qu’elle eut du mal à tenir debout.

      — Attends. Je crois que j’ai besoin d’une minute.

      Shannon secoua la tête.

      — Je t’avais prévenue que tes fesses finiraient par prendre racine. Je crois que tu t’es à peine levée une fois pour aller aux toilettes. Heureusement que tu n’as pas pris six cafés comme tu fais d’habitude, ou ta vessie aurait lâché.

      Miranda se mit à rire.

      — J’étais dans un flot créatif. Il ne faut pas couper ça.

      — J’imagine.

      Après avoir pris un moment pour étirer ses membres douloureux, Miranda rangea son ordinateur portable et suivit Shannon jusqu’à la porte. Quand son amie éteignit les lumières et verrouilla la porte derrière elle, Miranda regarda son téléphone.

      — C’est déjà l’heure de la fermeture ?

      Shannon lui adressa un sourire patient.

      — Ça, c’était il y a une heure déjà.

      — Quoi ?

      Miranda resserra son manteau en laine autour d’elle et dévisagea Shannon, bouche bée.

      — Pourquoi tu ne m’as pas fichue à la porte ?

      — J’ai essayé, mais tu as refusé de bouger.

      Elle lui fit un clin d’œil.

      — Je blague. J’ai mentionné qu’on fermait. Tu étais tellement captivée par ce que tu écrivais que tu ne m’as même pas regardée. J’avais de la paperasse à traiter, alors j’ai décidé de te laisser tranquille pendant que je finissais.

      Miranda passa son bras sous celui de Shannon et appuya la tête sur l’épaule de l’autre femme.

      — Tu es la meilleure. Tu le sais, hein ?

      — Oui.

      Elle fit mine d’épousseter son épaule et les deux femmes éclatèrent de rire sur le chemin du café.

      Une fois qu’elles furent installées près de la cheminée avec leurs Irish coffees illicites
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